0 E T -A  10 


î [ 


C 

CiS-CONSTANOIÈ  HES  cèî^é^^|.  _ 

JOURNALIERS  DI?  C.HATECÊT  , 

^yv-  . ;-'-n  f;  11311  jlTO’. T 

; î '[  'i  ■;  ,.  : il  Jî’oLt  i^üIIG'ÎA 

;.:•.  G ON  T 

.i^’ArSSEMmÊE  NÀT10fM[AÎ|£3^ 


T!. 


'î3rîa^?:V 


éums  des  tnotifi  prèhaim^  [d^ür^Miép 

toutes  les  Jurisdictions  du^Koyàumè.  '"^^ 
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I TO  Y E 18L9',.  fM  ^^iêèÊêi 

Îîidi^àtioia;  les 
l^sBmglié,  le&Ruyâégwîi 
& tant  d'autres  sGéMmtâ  titras  , f%gig;^, 

bUntJlàs  en  d%>ât  ilèslois  & 4g§ 

la  Ration  puvej^ement  Tiolés. 

■ :;  ^•  • ’ : :.  r-'.  ; ; : ^ rnqvc/l 

^ous  n’-aveîgi'jïas  hru 

iz  les  âét5issu?res-pj:onojtleée^  ^ 

rable4  citoyens -^ui  d^^|Jl3^4PJ? 

que  leur  innocence»  ' : * , c^r  \ 

é^vea-yQUS  CO  duo  pensent  ces  ntàgïi^ 

• . ■*:  >.v  ....  ;.  ■:. 


trats  wndus  iau  c^espotism^  ? Os  pensent^tfô 
ïe  péiupk , poux  càpteiîti  et  appaisé% 

îi’a  besoin  que  de  quelques  victimes.  Eli 
bi^îi  1 ces  victimes , ils  les  cherchent  dans 
la  cj^sse^  des  petits  sans  défense  , dont  ils 
ïi’ont  rien  à attendre  ; et  ils  épargnent  les 
grands  dont,  ils  attendent  tout  s’ils  parvien- 
nent à les-  fairn  remonter  sur  leurs  chars 


orgueilleux.  Peuple , peuple  que  je  chéris, 
et'Kjùe-j^ài  iait  id’éclairer  jusqu^à  indiic: 

. dernier  Soupir  , ne  vois-tu  donc  pas  que 
ce  sont  tes^ amis,  infortunés  et 

înnocens  que  l’on  immole  au  cri  de  ta. 
fureur  ? poür  quelques  tyrans  en  place  qiie 
l’dn  n’a  pu  arracher  de  tes  mains  si  jus- 
tèihént  sangmnaire%  ^ ^comhi^^  de  malhem/ 
reüit  Viaî  ont  été  victimes  deS  iiaîquités  les  ' 
plus  atroces  f et  qui,  languissent  encore 
^ous  la  "^crge  détestable  d^  decrets  arbi—» 
tràîrés-oit  dans  les  ténèbres  des  cachâts  î : 


Peuple  , les  comploté  du  châtelet  sont  dé- ‘ 
^u^ërtsr  ii  a crû'  tenfeiin^^^  la  bou^e 
îîrr  le  orînre  cl’homlcide , et  de  leze  ma-» 
iésteitattonàle,  commis  par  Pexécrable  Lam- 
ie décrétant  de  prise  de  corps. 
a^qsé,publier^que  témoins  man- 
trâîî:re^ 
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a-toit  trouVév  mais  qaie , ces  témoins 

trop  éloi/més.  il  fàlloit  du  temps  o«  pour 

les  attendre  ou  pour  faire  procéder  dans 
ie  lieu,  de  leur  domicile  actuel,  à lenx^ 
lerrogatoires. 

Plus  de  six  mois  se  sont  écortlés  depni? 
l’aUéaation  nerlide  de  ces  faux  prétextés , 

et  la  procédure  criminelle  contre 

leste  suspendue , et  La'mbesc  vit  tranquille, 
et  Lambesc , va  sans  caSse.de  cours  en  «ours 
, solliciter,  encourager 
i 'manœuvres  controtep*’ 
reçoit  exdCteuiefit 
sions  , et  la  cour  du»  ^Or 
'•  de  ne  taire  jamais  cjuu'n 

.se  lui  faire  passer  de  nou- 
en  numéraire  effectif pOUr 


yeaiix  su 
60U1  loyer 
«niiemis- 

Et  c’est  le  ministre  , adoré  , cfet  étrapr 

ner,  aux  piedà  duquel  tu  n’as  pas  rougj 
de  te  prosterner , pomme  aux  pieds  de  ton 
lil.ératLr  ; et  c’est  ce  fourtie  ambiUet^qui 
nrodi‘'ue  les  trésors  de  l'état  aiîX  monstres 
qui  en  ont  juré  la  mine  , et  ^Ost 
nistre  adoré  qui  entretient  secretteraent 
des  relations  criminelles  avec  les  indignes 
officiers  du  chdtelet,  pour  arracher  au 
glaive  de  la  justice  ceux  dont  le  dèspo- 
•iisme  pourroit  Se  Servir  utilement  , et 
pour  sacrifier  les  patriotes  que  le  despo- 
tisme aurott  à craindra  ou  qui  lui  spw 


/ 
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! * Grtoyë»S!>  ^je  : suiè  instruit"  d# 
^oiLS  çes  çomplots , je  me.  propose  de  les 
dénoncer  tous  5 mais  ie  temps  presse  de 
recourir  au  retnède  qû^exîgè  les  maux  que 
Hd  ptiis  àujourd’liut  t’exposer  plus  aii 


long.  L’un 
consiste,  ,dai  .. 
ftidiclaîrè. 


principaux  remèclea 
luyelle  organisation 


. iMOT^FS:  FRESSJNS  l>^ORGUlTtSER  TOUTES 

FÉS  Fürîsjdîctxons  du  FLO^^UME, 

' Lis  tribunaux  judiciaires  ne  peuvent  êtr& 
#tàbMs  que  pa.r  la  natiqn  assemblée.  Cette  véi 
•Tit#  est?  heureusement  devenue  article  consv 
«Ütdtloftiiel.  C’en  est  assez  pour  nous  dispen^ 
««érd^eiitrer  à cet  égard  dans  une  discussion 
Imitlléi  Hélas  î que  n’ont-ils  été  détruits  $ 
%ëls  ferrbuiiatix  de  sang  ^ plus  barbares  qrte 
les  premières  institutions  du  calios  de  la  mo^ 
^archie  ! Le  premier  coup  de  hache  de 

! assemblée  ne  devoit- il  pas  frapper  toutes 
Cs  cpurs  judiciaires  ? Combien  de  maux  ellé 
no^  auroit  épargnés  !,  Quel  liornme  pour-^ 
roxt  se  di^imiler  que  tout  le  désordre  ac-r 
tuei.est  l’ouvrage  de  ces  cours,  générale- 
m^irt  aristocrates,  Sc  d’autant  plus  attachées 
à rancien  régime  que  leur  despotisme  y 
etoîit  essentiellement  lié.  La  première  faute 
de  l’assemblée  natlonaie  est- donc  de  ne  les 
a vbir  pas  anéanties , dès  les  premiers  jouré 
de  . sa.  formation , 

^ Le  roi  n’afoit  donc  jamais  eu  réellement 
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îe  p6\ttoir  tî’étaWii^  aucim^  trîbütial 
^icature.  Il  c*st  cloà€  Trai  c|u'âiiGim  dé  Ceux 
qui  existém  qui  ue  mnîiont  leurs  pou^ 
volrs  que  du  roi,  ù'auroient  point  d’exis^ 
tence  légale  , Si  rassemblée  ne  Teut  sanc^ 
tionnée  , décrétant  que  tous  côntiiiueroient 
d’exercer  leurs  fonctions  jlisqu’à  nouTel  . 
ordre.  Mais  il  y à aine  différence  essed* 
tielle  à observer  èiitre  les  ttibuiiati^  & les  ^ 
Hiemlires  qui  doivent  les  eoinposer.  Cet 
objet  est  plus  important  qii’ori  ne  pense 
dans  le  moment  présent  où  il  s’ agit  de  l’or- 
ganisation  jùd’îci'àirèA  Attention^  citoyens  ^ 
attention  î 

/ 

' L^établissèittènt  des  tribunaux  de  |udica- 
ture  entre  nécessairement  dan^  Torganisa^  / 
tion  de  l’ordre  général  des  cboses.  Il  doit 
donc  être  , comme  les  loix,  l^muvre  du  pou- 
voir législatif.  Mais  il  ne  peut  en  être  de 
même  des  membres  appéliés  à les  com- 
poser, . , . . / . 

Les  jugèé  ne  èout  t|ùë  dës  admiùiètratëùfé 
particuliers , fondés  de  procuration  poiir  dé^  • 
cider  les  affaires  des  babitans  cl’une  TÎHe  , 
d’un  village  , d’une  communauté,  de c.  con- 
formément aiix  ioix  de  justice  établies  dans 
le  royanme,  .Or  , par  qui  cés  administra^ 
teuts  seroûtils  oîloîsis  de  droit  , si  ce  n es6 
parles  intéressés  eux-mêmes,  c’est-à-dire, 
par  les  justiciables  ï Les  liabitans  seuls  des 
villes.,  bourgs  & cominmiaiités  connôîssent 
pai ticnlièxeinefîit  CéuX  û’é|lti‘’enx  > qui  ^ pai^ 
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leurs  îminères,  leurs  talens  5:  leur  probité^' 

- méritent  qu’ils  leur  confient  la  défense  do 
leur  liberté  , dé  leur  honneur  , & de  leur 
YÎe.  Il  faut  considérer  les  villes  > villages  , 
bourgs  (3c  communautés  dcc.  , comme  des 
familles  partielles,  extraites  de  la  grande 
familles  appellée  l’Ètat.  Dans  rimpossibi-\ 
lirè  où  se  trouveroit  le  chef  Je  la  grande  fa- 
mille d’administrer  , la  iiistice  à toutes  les 
familles  partielles, nipar  lui-mèrno  à cause  de 
2a  multiplicité  infmie  des  affaires  , ni  par 
ses  préposés  qui  pourroient  d’autant  plus 
aisément  abuser  de  son  autorité  de  de  sa 
confiance  qu’il  ne  verroit  que  par  leurs 
yeux  , il  est  indîspenslîbie  que  chaque  l’a- 
julde  partielle  se  choisisse  des  pères  , des 

administrateurs,  en  un  mot,  des  juges., 

/ 

L’assemblée  nationale , ne  composant  que 
le  gros  de  la  nation  , pourroît-elle  décider 
ce'  qnl  intéresse  les  détails  de  la  nation  ? 

Ajoutons  que  le  choix  de  ces  administra- 
teurs pu  juges  , n’appartient  pas  non-pins 
• an  roi.  Qu’est-ce  que  le  roi  ? cest  le  pre- 
mier agent  de  la  nation  , chargé  par  eliO' 
de  faire  exécuter  les  loix  qu’elle  a établies. 
C’est  riiomme  qui  doit  entretenir  Faction 
du  gouvernement  dont  la  nation  est  la 
source  de  la  souveraine  ; c’est  le  principal 
ressort  quelle  a déterminé  pour  mettre  en 
mouvemeiit  tons  les  ressorts  de  détail  qui 
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èümposeîit  la  grande  macliiiié  de  Wtal:-' 
Mais  pomme  il  est  lui-même  T on  wage  de 
la  nation  , les  autres  agens  , également  dé. 
pendans  de  la  nation , doivent,  coinme  lui, 
tenir  d’elle  directement  leur  mission.  Le 
roi  n’est  que  le  premier  exécuteur  des  vo- 
lontés de  la  nation.  Et  il  n’est  le  juge 
thi  de  la  nation  , ni  d’aucutte  partie  de  la 
nation , mais  seulement  le  surveillant  de$ 
tmtres  exécuteurs  subalternes  & des  juges  dè 
la  nation.  La  confiance,  dontJa  nation 
iion.ore  le  roi  , ne  peut  s’étenclre  jusqu  a 
lui  laisser  le  cboîx , ou  même  laxonfirma- 
tion  des  ofTiciers  de  jutlce.  ^ 

Il  en  doit  être  de  même , disait  M.  Duporir 
à l’assemblée  nationale  , séance  du  mardi 
3o  mars,  il  en  doit  être  de  même  des  juges 
que  des  administrateurs  ; vous  avez  pense, 
messieurs  , qu’il  n’étoitpas  besoin  de  la  con- 
sommation du  pouvoir  exécutif  j toute  pro- 
vision est  superflue  5 l’élection  suffit  pour 
investir  les  juges. 

Si  l’intervention  du  roi  étolt  necessaire  , 
continuait  le  même  député , il  pourroit  se 
former  entre  les  juges  & lui  une  ligue  qu 
attaqueroît  soùrdeiùept  lâconstitotion.  Cettei 


if^flejdoïî  est  de  là  plus  g:afl.de  Sa^sse  , ,at^ 

teutioH  ^ çifoyens  I atteiuipif ; ! _ - , ; 

On  sent  aisément  que  la  justice  confiée  à 
des  juges  élus  ou  cboisîs  par  le  roi , devîen-» 
droit  bientôt  dépendante  d'é 'son'  caprice; 
N’est -cé^  pas  ài)isi  que  s’est  introduit'  & 
maintenu  jusqu’à  présent  le  despotisnie 
royal  ? N’est-ce  point  là  Ce  qui  à soustrait 
jusqu’à  nos’ jours,  tous  les  grands  'à  la  loi 
commune,  de  N justice  ?“  N’test-ce  point  cê 
qui  a fait  dégénérer  la  justice  des  tlibunauS 
én  affaire  de  prô|ectîon,  de-  Cabales'  & d in- 
trigues ? Nest-ce  point  proprement  la 
vraie  cause  de  tous  les  desOrdrës 'révolta^ 
qui  se  Pont  muit^pUés  & petpélnéf  inçqpà 
,*e  jour  dans  l-^dministra>ti9n  4^ 


jDed-’imprinreric-à’iifl  Ams-dn  peuplf»- 


